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À Mommm ut ramonKr de la société st jean
BAPriSTE A MONTREAL.

Monsieur U Président,
J’ei l'honneur de voua adresser une picco de 

v«M intitulée : Le» Couleurs du Canada. 
Sons ne titre, j’ai cherché à réunir les gloires 
eemése, présentes et futures d’un pays qui 
Went eher. til In société de fit Jean Baptiste 
estime que cet hommage dun ami de France 
n’est pés Indigne defcon approbation, je ÿcral 
Ipm d’apprendre que mon modeste bout 

a été admis A figurer dans la ffeto dü 24

Veuillez agréer,
Monsieur le Président, 

t’swpreeeloo de mes sentiments respectueux.
, A: De Pdisusqui!.

Paris, Ï4 avril 1858,
• me de Begncux.

Les Csalenn du Canada.

JL _
l’élue les oteeAUX blanc* qtil charme ut vos hivers;

blanc, c’est la candeur voile de l’innocence : 
De vos grandes forêtsj’aime arbres verts;
Levert, e’eet le printema, t’avenir, l’espérance : 
Vert et blanc. Canadiens; telles sont les couleurs

e'à Poubre de rérable unit votre bannière ;
vow Ira portai haut, race énergique et flore, 

tfrarafl rappel des combats fait palpiter vos cœurs. 
II.

Vas eysui sent connus; les premiers sur sa rive, 
Hnnbslsga lu vit arborer leur drapeau ; 
ltde le gloire ea deuil, hier, la vols plaintive, 
Aux plaines 4’Abraham saluait leur tombeau. 
Oswego. Cârtiku, voilà votre héritage !
6o trésor dans vu mains ne s’est pas appauvri. 
Pbaqei siécls reçut en héros en partage :
A vu pér*»,Moetealm! * voua, Sakbcrry t

/ ni.
Léaaidu chrétien, du nom dca Thermopiles, 
n.l.liMir umu son nouvel étendard,

, lu ailes Immobiles
_______ __________ i roll du Léopard.
galm doue le chemin ouvert par tant de braves ; 
Et d demi vu ptegrée quelque peuple jalout 
Oaak souiller un aol qui n’eut jamais d'esclaves, 
Qu'Il truabkl tou vu mtirtS maicheralent avec

[voua!
IV- , t

■de lu Marne sont lain t vu plu belles cou-
[quêtes

fient celles de le paix, et Dieu les bénira,
That qu’aux flèclies d’argent qui protègent vu

[tâtes,
iwm gur vu ayeux ht croix icsplendira.
patrie, honneur et foi dans ce triple symbole,
An del mtirv ut écrit le sort des nations ;
Et tant velu passé, magnifique auréole,
Vsne eenrewe dQà du feu de au rayons.

Adolphe nti Pôietsqù*.
Parie, 1868.

Vu noMu noeente du poète fiançai»-canadien 
Iwffottt un digne écho l'fime do nous tous, 
front une parole française qui vient nous visi­
ter : ai.awiHona le comme une belle messagère 

r et d'espérance. Minerve.

U Mini de Baptiste.

_ itionals » été chômée é Ottawa,
_ i, ivec dne pompe inusitée. I« 84

iéto allé un de ou beaux jours, une do ces 
MMéMémmU mémorables qui ne s'effacent ja­
unie de fc mémoire de l’homme. Comme c’é- 
tjj| MJéit Canadienne par excellence, purement 
bndooeK tiHUMBOompatriotu y ont pris une 
bmttid leur fidthonneur fieux particulière­
ment et à tout le pays Canadien-Français en 
||dnL Oui, nous sommes fier de le dire, le 
lyaStai peut s’éoorgueillir de l’imposante 
(moteur que sa nationalité a déjà gagné dans 
tetfi partie dû paya. La démonstration de 
jpd Ig met au dessus de tout ce que le senti- 
i^.i national étranger, aidé du préjudice, n’a 
Jfehfii pu atteindre, tout ce que l’accord, la 
bonne entente et le ben goût pouvaient accom- 
hàr. aàé déployé daM lu arrangements du 
ééfoitâiir8|lé'w l*Bt Jean Baptiste. En un 

t le monde, dames et messieurs, se 
I lé "*ln pour assurer un’triomphe 

A notre IB» nationale et le plus heureux et le 
I succès a couronné leurs efforts.

lionneur donc à tous ceux qui ont contribué à 
tihe œuvre si nationale, si patriotique l 

Malgré le peu d’espace et les occupations 
nombreuses qui nous ont empêché de vaquer 
exclusivement A la rédaction du Progrès, nous 
allons donner une esquisse brève mais circon­
stanciée de la iête.

La Cathédrale do Bytown, décorée par Mes­
sieurs Isidore Champagne, Demers, Rochon et 
quelques autires personnes de goût, offrait le 
plus riche coup-d’œil imaginable : festons , 
guirlandes, draperies, estrades) tout en un mot 
pouvait défier le plus sévère critique. Dès mi­
nuit même, le canon annonça de sa voix reten­
tissante l’arrivée du beau jour de la St Jean 

A neuf heures, les sociétés, compagnies, etc., 
se rendirent à la salle de l’Institut pour s’y 
former en procession, qui commença à défiler 
sur les lt) heures, par la rue de l’Eglise, pour 
se rendre à la Cathédrale. Arrivé là, la foule 
immense s’écarta on deux files pour faire place 
au cortège qui suivait l’Evêqoe, depuis le Pa­
lais jusque dans l’Eglise, oü chacun prit la 
place qui lui était assignée. On avait élevé une 
estrade pour les officiers de la société St Jean 
Baptiste et la société Philomatique^ prés des 
balustres. Les Dames du couvent, avec leurs 
pensionnaires, étaient rangées dans la grande 
allée, et les Messieurs du Collège et les écoliers 
montèrent à l’orgue qui, avec le chant, était 
sous l’excellente direction dit Rév. P. Trudeau. 
Ce qui frappait, la vue surtout, c’était un ma­
gnifique pain bénit, que les dames d’Ottawa of­
frirent elles-mêmes aux assistants à la Me -se. Ce 
mouvement leur fiait beaucoup d’honneur. 
Aussi, ont-elles déjà reçu, do presque tout le 
monde, l’expression manifeste Hé* la satisfac­
tion qu’elles ont donnée ce jour-là. Le pain bé­
nit était richement décoré et surmonté dos ar­
mes épiscopales ; une multitude de petits tri­
colores rehaussaient, par leurs vives couleurs, 
la majesté de la pyramide qui reçut, avec la 
plus imposante cérémonie, la bénédiction de 
l’Evêque. La collecte se fit dans l’Eglise par 
deux dames et deux messieurs. Le chant du 
chœur et à l’orgue a été bien exécuté. Après 
l’Evangile, Sa Grandeur, Mgr Guigues, monte en 
chaire et adressa, au nombreux auditoire, une 
de ces éloquentes harangues qui ne s’oublient 
jamais. Sa Grandeur, dont le talent oratoire est 
si bien conmi, dont les pensées sont si juste­
ment énoncées, si claires, ri logiques, si philo­
sophiques; dont le ton est ri pathétique et si 
onctueux, tint suspendu, pendant près de trois 
quarts d’heure l’auditoire ravi, palpitent d’a­
mour, de bonheur et d’intérêt, aux paroles de 
son chef) qui mérite à tant de titres le respect, 
la vénération do son peuple. Dans le prochain 
numéro noos donnerons une esquisse dp ser­
mon, qüe noos avons tâché de suivre i la let­
tre autant que possible. »

Plusieurs fois, durant le saint office, des 
coups de canon eu annoncèrent les diverses pé­
riodes. Après la Messe, la procession se réta­
blit dans l’ordre suivant : Les enfants des 
écoles avec bannière et oriflammes, sous 1a di­
rection do M. Tassé • la bannière do l’Institut, 
les membres; la bannière die la SL Jean Bap­
tiste; les membres; la Bande Canadienne ; les 
Carabiniers Canadiens ; Une voiture décorée 
Avec goût, contenant les quatre enfants repré­
sentent Jean Baptiste , Jacques Qhrtier , la 
Franco et an Sauvage ; un magnifique Char, 
contenant tous les corps d’artisans Canadiens , 
tous travaillant chacun de son métier : impri­
meur, tailleur d’habits, barbier, forgeron, tail­
leur de pierre, plâtrier , tonnelier, cordonnier, 
menuisier, cha-ron, ferblantier, sellier, peintre.

Nous devons aux efforts de Messieurs A. 
Cnam pagne et Romuald Lapierre, l’idée de ce 
magnifique moyen d’expoeer aux regards des 
étrangers les ressources industrielles canadien­
nes d’Ottawa. Ce trait là était tien le plus 
frappant de toute la longue file organisée en 
procession. Venait ensuite la Société Philoma­
tique, bannière en tête, avec dévise et insi­
gnes. Fermaient le cortège les Officiera de la 
St Jean Baptiste et do l’Institut La procession, 
accompagnée d’en Immense concours de cu­
rieux de toute origine, pusse pur lee ruee Sus­
sex, Rideau et King, et se rendit à la salle pu­
blique de l’Institut. Arrivée là, la salle se rem­

plit on un instant, et plusieurs messieurs pri­
rent la parole. M. le Président de la St Jean 
Baptiste, P. Dufour, remercia tous les diffé­
rents corps qui avaient assisté et contribué à 
la solennité. Lo Président de l’Institut adressa 
aussi quelques mots à l’assemblée. M. le Prési­
dent de la Société Philomatique fut appelé et, 
dans une courte allocution, nous rappela quel­
ques incidents de notre origine, de lq décou­
verte du pays, etc., et il fut suivi par M. J. D. 
Robillard, Président de la Bande Canadienne. 
Ensuite M. Champagne prit la parole comme 
premier Vice-Président de l'Institut et de la 
SL Jean Baptiste, et fut vivement applaudi. 
M Aumond ayant été invité, monte sur l’es­
trade, et rappela heureusement le progrès qu’a 
fait OtUw»depe» quelques années, et le bd 
avenir qfAPsttend comme capitale du Canada. 
M. Paul Dumas, récemment arrivé de France, 
Ait aussi invité par M. le Président à monter 
sur l’estrade, où il prononça quelques paroles 
qui furent chalooreusemen t applaudies. Tout le 
temps les amateurs Canadiens entremêlaient 
d’airs nationaux les discours qui se faisaient 
Enfin, la vaste multitude so dispersa heureuse 
et joyeuse, au son de Vive la Canadienne ! 
que là Bande exécuta admirabletncnL Malgré 
la chaleur étouffante , tout le monde prit une 
part active et incessante à la célébration de 
notre le te nationale. Lee amis se réunirent, et 
au foyer social on se serra la main comme des 
frères, on se réjouit paisiblement en famille, on 
consacra encore une fois cette alliance, cet ac­
cord de sentiments qui font bondir le cœur 
d’amour pour la patrie, dlntérêt pour sa cause 
et pour son honneur. Quel jour heureux que ce­
lui où tout un peuple se joint de corps et d’âme 
pour renouer, resserrer les liens sacrés qui doi­
vent le réunir, le rendre fort et pros; ère ! 
Comme l’esprit se reporte avec amour et bon 
heur vers les âges écoulés, comme l’on vénère 
soi-même le souvenir l’ancêtres, de gloires na­
tionales! Comme l’on se sent orgueilleux, lors­
que, comme nous, l’on peut dire : “ Nos ancê­
tres furent de icetto race d’hommes noble, âere, 
généreuse et chrétienne! Le nom qu’fis Mteia 
ont laissé, pur et intacte, c’est à nous de le faire 
respecter, de le faire honorer. Le dépôt sacré 
qu’ils nous ont confié, comme à leurs descen­
dants, nous le conserverons tel ; nous le chéri­
rons, nous le défendrons. ” La Jean Baptiste a 
donc été bien belle cette année Î Ottawa. Puis­
sent les années suivantes voir le même en­
thousiasme, la même ardeur et la même union 
régner parmi nous l Notre nom ne pourra que 
grandir et notre nationalité se raffermir 1 

Il est de notre devoir de mentionner les 
louables efforts des messieurs suivants, direc­
teurs principaux de la fête du 84. Messieurs 
le Président Dufour, J. Beauchamp, Bérichon 
et Marion, oosnmissairea-ordonnateura; Isidore 
Champagne, D. Bourgeois et Laporte. M. G. 
Demers mérite une mention toute particulière 
pour les peines qu'il e’eet données. Le aèle et 
l’habileté de ce monsieur Sont très connus et 
appréciés des habitants de cette cité.

fW Lo compte-rendu de la soirée dramati­
que du 24 courant, par la Société Philomati­
que, est remis au prochain numéro.

Nous arrêtons la presse pour donner fclace à 
la dépêche télégraphique qui suit :

“ Jean-Baptiste Desforges et Marie-Anne 
Bélisle, convaincus du meurtre de Catherine 
Prévost, de SL Jérôme, l’hiver dernier, ont été 
pendes hier, 85 courant, à Montréal 

L’exécution e’est faite à 10 heures du matm 
en face de la prison, devant une immense mul­
titude d’environ 10,000 personnes. Les con­
damnés ont confessé leur culpabilité et ont 
subi leur petite avec calme. D y a 80 ans que 
Mqptréal n’avait vu de semblable exécution. ”

Afin de nous rendre aux vœux d’un grand 
nombre d'abonnés, nous remettons dorénavant 
la publication du Progrès au samedi au lieu dù 
jeudi. En ceci, nous consultons l’avantage du 
plus grand nombre pour les arrangements de 
la poste, et do plus afin de pouvoir publier tout 
ce qui se passe d’intéressant chaque semaine, 
il nous convient d>tt«ndrr rets la fin Cette

démarche est toute dans l’intérêt des lecteurs. 
Nous espérons qu’elle sera agréée sous ce 
point de vue.

Mail voiles

AVIS.
Mercredi prochain,le 80 Juin, il j aura la 

Distribution annuelle des Prix, au Collège St. 
Joseph, * sept heures et demie du sair.

Lee parents des éléree et lea amis de l’édu­
cation août priés d’y assister.

Ottawa, 86 Juin, 1868.

JÜW du IKsiflf College, •«—».». 
l’Hôpital de 8L Vincent, New-To

et Bereea.Bae York, * quelques | 
du Marche. . , . „

gy Consultations en Français.

ANNONCES.

Bue York, Basse-Ville.

Repas à toute heure du jour : le LtmeA depute 
11 heures A. M. Jusqu’à 8 P. M. Les meil­

leurs vins et Hqneuiti de toute espèce importée 
directement d’Europe : aussi un choix d’excellent* 
cigares de la Havane 4c.

La table acre constamment pourvue de tout 
3e que la saison pourra offrir de recherché.

De
991

e i
jus

tionqullj
. ÏÏ
sieur» de la ville. 

Ottawa, 3 Juin, 1868.
Av MOWN.

Mde HARE,
MODISTE DS NKW.YORK BT DM F AMIS.

jy^DE. HAKE*

des environs de l’e: 
voulu lut donner et elle 
le Intweutteaén'Ea’ 
de leur apprendre _

««
fiera»wus de foute» «priearà; 

Toscan de qualité supérieure
PtiëeMlariss 11

lilas, vert et &eu :
~ 4f&

Karaite gofct etmties; 
Coiffures de couleurs assorties ;

en rubans et rdhEso? ‘ \ u > 
Des robes d’enfant en grande Variété. 
Sous-vêtements de Dubes sties modes de Paris 

et de New-York les]"
Robes, MeqtiUee, Mantes 6c., faites I 
Ottawa, 8 Ü», 1868)

maintenant ouvert.
AU MAGASIN DS

O'NEIL ET PLWKET.;
LE PU» SPLENDID* ASSORTIMENT VAE 

ticLgS DE GOUT DE PMNTÈMP8 Èf 

D’ÉTÉ TELS QUE :
Chapeaux de Damas,

de Menteurs,
MwsAg

Mentes 8e Soie,
J Chiles,

“ Draps,'
Parasols,

Batins,
CsBcoti,

Mousselines,
Cotonnades,

Chaque article est marqué en chiffre*
Ottaw*. 87 Mai., 16»8, ' ..

V
.«CSA*



PAUL PUMAS, Typog^pb*.

LB PROGR ES

rvw

=n^

PROPRIETE DE 6RABFDE VALEUR
~ % * t * Appartenant a J. D* Robillard, Ecr.

ON 8E CHARGE, A L’IMPRIMERIE dè 
PiMin, d’exécuter, dans lea deralere goûts 

toute espèce d'ouvrages, tela que :
Cartes de Visite,

Cartes d'adresse,
Cartes funéraires, ___

Cartes d'InvitatlOn, **rîSC
Billets promissoiree, *

■y'&ss$-
Notice! publiques, 

XOchw,
Blancs d'avocat, v x *

Pamphlets,
Rapports été, etc.

Toute commande sera exécutée, avec le plus 
grand soin, ponctualité et aux prit lésplhs modé­
rés. Le matériel de l*imprlmeMev étant tifrttf et 
bien choisi les ouvrages qui sortiront de} 
seront garantis pour donner la plus entière 
faction.

Ottawa, 80 Mal, 1868.
- ■es

•i» il*
I isj’iiAdresses CâfRtirél.

TOUTE Annonce nn/cieiontuU» üuUetttttpée
"OIS LIGNES teulement, narJUré *w*#Ap- 

Numéro pour $3 par année.
TROIS 
que

Dr. C. de BBAuBIEM.
Médecin, , •{

Chtnuflsn es
Aeeauchaur, „

RUE YORK. '* j I -1
Ottawa, 30 Mai, 1838. i( °1 u

A VENDRE OÜ À LOUER.

E R. B. BUIVM-’D ' 
Chirurgien et Accoucheur.

RUE SUSSEX, ,i «o ... v
Ottawa, 20 Mat, 1868. >-•-'». sW » |

1 Ecurie.
2 Moulin A Scier.
• Maison de l’agent.
4 Etables.

6 Moulin A Farine. g Magasin.
6 Chaufferie A l’avoine. io Uaugard.
1 Maison db la MunicipaUté. il Potasserie.
8 Maison du Meunier. 12 Grange de 40 pieds sur 60.

film magnhlque propriété est située ear la 
Vj Rivière Pêche, Township Maaham, Comté 
d'Ottawa, Bas-Canada, A environ huit Ueuea de la 
ftté ifOttawa. Le aol fertile, les avantageux pou­
voirs d’eau et l’excellence An bois qui itieommnn- 
dent cette propriété A l’intérêt des acheteurs sont 
-encoiê relevée par le pittoresque et fo bèhuté de 
eôo rite. La Paraisse de Ste. Cécile o* se trouvent 
les tenwhU As TL BobtiUW est toute peuplée de 
Canadlena-ïrançale qui, déii possèdent de bone 
et solides étabüseements. D se fait beaucoup de 
haie tout le long de la RMAre Pêche, et les seie

ries déjà établies et que la nature des lieux per­
met d’y ériger devront être une source de grands 
revenus pour les exploita leurs de l’industrie.

La gravure ci-haut peut donner une juste idée 
de l’établissement qui consiste en DEUX CENTS 
ARPENTS de tà meilleure terre, (font environ 
CINQUANTE sont én état de culture. DEUX 
magnifiques MOULINS sont bâtis sur la Rivière : 
un A Farine ayant trois moulanges, unW pour l’a­
voine et deux pour le blé ; deux bluteaux de la 
meilleure toile : l’autre A Scie.

Il y a à part de ces Moulins, uqe chaufferie à l’a­
voine, un Magasin (le seul qui soit établi au centre 
de trbis Townships) ; hno superbe Potasserie ; 
une Maison pour le Conseil et la Cour de Justice ; 
et plusieurs autres édifices qui, bientôt vont se 
trouver au centre d’un joli village. On est sur le 
point d’établir un Bureau de Poète.

Le tout sera disposé * de» conditions, des pltts 
raisonnables. Pour pins amples détails et infor­
mations s’adresser au propriétaire Soussigné.

J. D. KOBILLARD.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

GRAINS, GROCERlfcS, LIQUEURS, ETC., 

kÏÏE ST PATTilOît.

nui uiiiiim HOUSE.
RUE SUSSEX, COIN DE CLARENCE.

M GAUTHIER ÎAforoe le public qu’a 
e vient d’ouvrir son Hôtel au lieu d 
deeke désigné. On y trouvera eontinuelkment 

les liqueurs les miens choisies, et se table sera 
servie de ce que le marché pourra offrir d’ex* 
bide et de bon «oui. ' ' «-r9 Ot2i%SOl£u,1858.

Canadienne

JtCue Saint Patrice,
m w&m m

On prend k» des pensiaaqaiicset des étrsn* 
rs au jou/fi la semaine ou au mois.
TaWe choisie, etc., etc.
Ottawa,* juin, 1868,

SüdU.-----------

Rail Road House.
it dé l’encourage» 

lui a accordé pen*

NOUVEL]

Le soussigr é, r 
_ient libéraT que lé _

ÜJL rue de l’EgHse, à quelques 
let tiyT^^tm CODtonir

jeu'de quille 
Des omnî 

chars à son hôtel
Il Invite ses anciennes pratiques et tous 

ceux qu'il a eu l’honneur de recevoir chez lu 
autrefois, CHARLES LAPORTE.

Ottawa, 10 Juin, 1868.

conduiront passagers des

RUE MURRAY.
Ottawa, 20 Mal, 1868.

OEOEOE WALLINGFORD,
BOUCHER*

Etal, Mm St. Patrice.
Ottawa, 20 Mal, 1868.

Pierre Lariviere,
Forgeron,

Bsstiqse, Mue Matsay»
Ottawa, to Mai, 1868.

L. DUHAlfiBL,
Caressler, Voiturier, Etc.

RUE MURRAY.
Ottawa, 10 Mai, 1868.

AVIS.
T E JOURNAL “ THE UNION” se publie 
AJ cnlanguc Anglaise, tous lès mercredis, par 
R.E. O’CONNOR BT OIE., dans les bâtisses Gor­
don, Rué Sussex, Base-ville. L’ "Union” A le 
circulation la plus étendue de tous les journaux 
qui sont publiés A Ottawa: Je format enat en est grand
et Mmpreeskm bien soignée. Les Marchand! Ca­
nadiens et lès Industriels de la ville et de ht cam 
pagne trouveront bon comte en y annonçant.

Le tarif des annonces est l’ordinaire des autres 
fouilles. L’abonnement est $2 par année d’avance, 
ou fS A la fin de l’année.

Ottetra, 20 Mai, 1868. I

cusmsiL m
Joseph Leveque,

Rue Saint Patrice,
(Borne-mit.)

Ottawa, 10 Juin, 1868-

Vital Patenaude,
Hue üusseæ.

Ottawa, 10 Juin, 1868.

Francis Lctord.
BARBIER ET PERRUQUIER. 

Salon, Rue Sussex, Basic ville.
Ottawa, ïï Msi, 9169.

BERNARD LARIVIERE.

S$9S&%
Coin des Rues Sussex et St. Patrice, Basse-Ville. 

OttawA, 20 Mai, 1868.

■ BBHTiBMa, ÉOTSIB, 
RUE DE L’EGLISE.

JJ. IB.
Ottawa-, 20 Mai, 1868.

ISIDORE CHAMPAGNE.

Huè de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, .1868.

EUBTACHK SIRKON.mis il mum
RUE MURRAY.

Ottawa, 20 mai, 1868.

Dissolution
DE

LE Soussigné, successeur de la ci-devant 
Société Kobillard et Traversy, offre ses 

plils sincères rémerdments pour l’oncouragc- 
meht libéral qu’il s reçu depuis qu’il continue 
seul dans le commerce, et en même temps U 
informe respectueusement ses nombreux amis 
et le pubUc en général qu’il tient toujours son 
Magasin a l'ancienne place occupée par Robil­
lard et TraVerfcy. Voulant foire plr.ee à l’assor­
timent nouveau qui lui arrive tous les jours et 
qu’il veut compléter au plus tôt, il a réduit, 
prix coûtant, tout son fonds de Mag^ain 
Kobillard fait un nouvel appel à ses compatrio­
tes ; ils auront toujours raison de sé féliciter 
de l’encourager et aucune peine ni attention ne 
seront mises do côté afin de leur donner la plus 
entière satisfaction.

J. D. ROBILLARIX 
Ottawa, 20 Mai, 1666.

J B. C. MARSAN.
AVOCAT. Vi A’iy

Bureau, au-dessus du Magasin de. J. Aumond. 
RLE H IDEAL, OTTAWA.

Ottawa, 20 Mai, 1868.

TÂ8iE9®irm. ;
Boulanger.

RUE ST. PATRICE

FBÂ1C9ISI11B
WI-3 JVJB. HrWi

Tient ix> internment Jambon», Lard traie c* 
Salé, Saucisse, Lard fumé, ViaadeaftaichescU).

RUE ST PATRICE.

CONDITIONS
‘ ■ 1 •: *! >!• . »., t ,,W

* Ûtt "•Mi Klll'li,. ), ÿT

P r ogre*.

LE Progril, journal < 
dieu» et spécialement c 

Canadiennes établies sur 1 
publié A Ottawa, Bue dusse*, (BaswViHë) et pa­
rait .le JEUDI de cbaqne semaine.

L’abonnement est de f2 par année, paj/aUe par 
tût moii il d’avance.

Ceux qni. voudront dlsodntinwer 4ewwM éfi 
donner «via un Mois avant l’expiration du .semes­
tre d’Abonnement.

— m ; "1
Tarif des Auuouecn. : r,i

Six lignes on moins, 1ère iS serti am, sé *0 eenW. 
Pour chaque insertion subséquente 16 do 
Dix lignes ou moins, 1ère EüèrtioB; ~ 16 do 
Pour chaque Insertion nlséguAM! « JD do 

Annonces au-dessus de 10 lignes, pour lu pre­
mière insertion 6 Senta par ligue- M l StAyu

annonces de longue durA. i'T* /inïu
Les annonces de Naissances, Mariamet Déwia 

seront insérées au prix uniforme u» 26 Muta 
payables d’avance, et les avis qui seront envoyés 
A ce Bureau devront être r • **-
gent, si non Us ne seront pas 

%* Les lettres d’aflUre 
daticcs etc., devront être i 
du Progrit.”

Les lettres non-paytei no serai 
llUEBAU, Rue Sussex, Baa*-

tmec
paSIelMasMb

Ottawa, H;-Çv
Imprimerie hïlkïI
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